TABLE RONDE DU 5 AVRIL 2007 AU COLLEGE DE FRANCE
CSchzZmatiser la congitution de|@space E
1% Session : Géométrie

9h.D9h30 J-L.PeTiT : SchZmatiser la conditution del@space (et du temps).
9h.30D10h. M. BiTBoL : Kant, les contrepartiesincongruentes et lesrelationsspdiales
nonfondzs.
10h.D10h30 M. MUGUR-SCHE CHTER : Remarques sur espace-temps, @hzhonened
et description quantiqued@n micro-Aat.
10h30BD11h. D. BENNEQUIN : CDansnotre corpsappaa’t |@space E.
11h.D11h30 G. LoNGo : Spdiaisation du temps continuitZ temporelle de|@space.

11h30D12h. Questionset discussion

12h.D13h. Buffet

2°™ Session : Psychiatrie et neuropsychologie

13h.D13h30 B. GRANGER : Lanotion d@space vZcu selon Eugen Minkowski.
13h30D14h. G. CHAPOUTHIER : RZlexionssur |@itZitZ et |GnimalitZ

14hDH14h30 L. MANNING : Bases neuro-anaomiques dela mzZmoire autobiographique
14h30D15h. A. PLAGNOL : Ladilatation del@space dans|Gat maniaque

15h.D15h30 Pause cafZ

3™ Session : Phénoménologie

15h30D16h. V. ROSENTHAL : ExpZience comme expression de son propre processus
deconditution.

16h.D16h30 Y.-M. VISETTI : Queques arguments en faveur d@nelinguistique
(d@ngpiration) phzhomznologique: action, empathie, physonorie.

16h30D17h. M. GAILLARD : Les couchesdu sens: sur qud terrain la physologie
peut-elle rencontrer la philosophie ?

17h.D17h30 C. Desru : Sur leflux dela congiience : dela phzomZnologie aux
Neurosciences.

17h30D18h. C. MACANN : Qudques remarques sur la phzhomzhologie del@ction
d@n point devue @zhziqued

18h.©18h30 Questionset discussion
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Localisation : 11, place Marcelin Berthdot, ParisV®, Salle n° 4.

Organisateurs: Alain Berthoz Pr au Coll-gedeFrance, et Jean-L uc Petit
Pr~ IQniversitZMarc Bloch, Strasboum |1, chercheur assodZau LPPA.

Dansle cadre du colloqueCLe Cerveau et I@aovaceE 3
et du projet GIPBANR DCNRS : Perception sZmiotiqueet sodalitZdu sens
Formes, senscommun, activitZs symboliques, coordinateur Victor Rosenthd.

Public : les auditeurs du cours sur le cerveau et |@space du Pr A. Berthoz
et leslecteursintZress/s” ladiscussondel@uvragepar A. Berthozet
J-L. Petit, Physiologie del'action et phzhoninologie, Odile Jacob, 2006

Argumentaire :
Schématiser la constitution de I’espace (et du temps).

Dans|&sthZiquetranscendantale, Kant, exprimant sa croyance aux absolus newtoniens
dutempset del@space eudidien, avait affirmZ Cqu®n ne peut se reprZsenter qu@n espace
uniqueet ques 1@n pale depluseurs espaces, on n@ntend par I~ queles paties d@n seul et
meme espace. Ces parties ne peuvent pas non plusprZcZder |@iniqueespace englobant comme
s elles Zaient ses condituants (et renddent possible sa compostion), mais c@st seulement en
lui qu®n peut les concevoir E (B 40, A 25). || semblait par I” dZourager d@vance une
interprAation dynamiquedelafonddion transcendantale du temps et del@space sur les
capacitZs cognitives et pratiques du sujet, danslamesure oe unetelle interpriation devrait
faire retour ~ unetemporalitZ et unespatialitZ nonseulement subjectives mais condituantes,
comme bases d@ngendrement possibles del@space et du tempsordinaires.

Toutefois, en sagziditZ, Kant nGait pas sansvoir plusloin queson propre dogmetisme
gZomarique Il ouvrait la perspective d@nerAvolution copernicienneplusradicale quela
sienne qui accomplirait la genese subjective delapossibilitZa priori dutempset del@space
par les actes du sujet connadssant comme stre incarnZet capeble de mouvor son corps On en
apluseurs tZmoignages::

D@bord, toujours danslameme Critiquedela raison pure, ladodrinedel@maginaion
transcendantale, ~ lafois dans sa fondion de synthe se active dela variAZ sensorielle dans
|QinitZ de|@bijet et safondion de schZmatisation des concepts de | @ntendament : CNousne
pouvonspas concvoir unelignesanslatracer, uncercle sansle dZrire, les trois dimensons
del@space sanstirer trois lignes perpendiculaires” partir d@n meme point origing, ni meme
le temps sanstracer unelignedroite : ce mouveament, en tant quedescription d@in espace, est
un pur acte del@magination produdrice effectuant la synthese successive dela variAZ dans
|ntuition externe en gZhZal, auss n@ppatient-il pas seulement ™ lagZomarie, mais
Zgdement "~ la philosophie transcendantale (B 154)E.

En tZmoigneencore dansles opusules prZeritiques (1768) mais auss pog-critiques
(1786)ladodrine del®@rientation sur la base du senssubjectif delalatZraitZdu corps propre.
Cerappott " lalatZraitZ du corpsfondeuneconnassance empiriquequi suppo |dnteraction
avec |@nvironnement d@n sujet localement situZet ne se laisse pas ramene ~ lacognition
intellectudle des relations mutud|les entre les objets. Est clairement imputZ au sujet comme
incarnZCun prindpe Eou CunefacultZ E qui est non pas unedonnz objective, mais Cle
sentiment d@nediff Zence, celle deladroite et dela gauche, qu@ m@st indispenssble
d@prouve par rappott > moi-meme (Qu@st-ce que s@rienter dansla pensze ?). E
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Enfin, nousretrouvonsun ultime tZmoignage dansla dodrine del@Gutopostion du sujet
comme objet d@xpZience dans|@puspogunmum L Gcte de synthese cognitive dela variAZ
sengorielle est tel qu@n |@ccomplissant le sujet dzploie les conditionsde la possibilitZdeson
expZience des choses. Or, dansl@inivers dela M Zcaniqueclassique ces choses sont
caractZrisZes par leur localisation dans|@space et par les forces d@ction et derZaction
qu@ les exercent les unes sur les autres. Le sujet ne se posera donclui-meme comme objet
qu@n s@pprzhendant comme un corps dans|@space o+ il intervient par des mouvements
corporels qu@niment des forces dontil serala source et qui sOnsZrerontdans|Onteraction
universelle detousles corps dansle mondephysque Qu@ffectivement ontoudhel” une
racine subjective dela connassance physique j@n veux pour preuve ce passage du grand
James Clerk Maxwell : CDQuitres esprits netirent satisfaction quede pouvor projeter toutes
leurs Znergles physdques dansla scene qudis imaginent. IIs apprennent” qudle vitesse les
planstes se prZcipitent ~ travers |@space, et ils en retirent un agrZable sentiment d@vresse. 11s
calculent les forces avec lesqudles les corps cAestes s@ttirent mutudlement, et ils sentent
leurs propres muscles se tendre sousl @ffort (The scientific papes, 11, p. 220)E

Uneentreprise Zait par |~ suffisamment esquissZe, entreprise qui dlait tre plusieurs fois
relancZe, sansqu@n soit toujours clairement admise la paernitZ kantienne ce qui est peut-stre
laraison dufait quelathZorie dela conditution transcendantale chez Husserl continued®tre
persue comme | @xpression d@neinquiante singularitZ, sinonlatradudion delapaancea
d@n penseur solipgste qui s@ntretient dans|@luson de pouvor recrZer |@nivers” partir du
seul Sujet pensant (cf. Prface delatrad. fr. delaKrisis). Le prZsent proposn@st ni defairele
pZdant en Zvoquant des points d@istoire qui ne sont pas inconnusdes philosophes, ni de
provoque |@re des historienspar des rapprochements quenevaliderait pas le consenausdes
experts, encore moinsd@nviter les participants ~ latable ronde” fouiller leur bibliographie de
fason” exhumer certainsdzails doxogaphiques curieux. Le fait quenousnousretoumons
vers | istoire nedoit pas faire condure quec@st |e passZ qui nousintZresse ! Si nousavions
leloisir derZablir les ponts coupz, c@st lafiliation intellectudle suivante qui sOmposerait :
Kant qui genuit Helmhdltz, qui genuit PoincarZ qui genuit Husserl. Et le titre adZjua pour
toute la s/rie serait celui de conditution transcendantale, en prenant Ctranscendantal E au
senspremier et fondadeur : unethzorie nondes objets dela connadssance, mais du mode
produdif gr¥e auqud cette connassance est possible, modequi sdmpose a priori aux objets.

Pour valider cette gzhZalogie : Kant qui genuitE il devrait suffire depointer du doigt les
textes o+ elle est inscrite en toutes lettres, ce qudn feraici en Zpargnant au lecteur | @ppaeil
interprAatif habitud dans|@bordagedes auteurs et en faisant confiance ™ latriviale loi
d@ssodation entre le pointage du doigt et |@rientation duregard ! Dans son discours rectoral
pourl@nniversaire del@niversitZ de Berlin (1879, Helmholtz propos unetradudion
physologlquedeladodrlne kanuennedel@aoaceforme transcendantale de|@ntuition qui
sdmpose apriori ~ toutobjet d@xpZience possible. Notre organisme poss dela capacitZ de
donne desimpulsionsmotrices volontaires qui par Idnnavation de nosnerfs moteurs
induisent les mouvements de notre corps Chaquefois quenousinitionsun dZplacement du
regard, un mouvement des mains ou du corpstout entier, noussentonsimmZdiatement (sans
autre mZdiation spaiale) quenousfaisonsqudquechose, meme s nousne savonspas de
fasOn auss immZiate qudle chose nousavonsfaite. Cela, nousle dZouvronspar
expZience : noustrouvonsen particulier quele mouveament de notre corps changelarelation
spdiale o* noussommes par rappott aux objets en changeant du meme coupl@mpression
qu@s fontsur nossens Cette relation susceptible de change sousl@mpact desimpulsions
volontaires, n@st autre pour Helmholtz quel@space en tant quekinesthZsiquement qudifiZ,
comme le sontauss tousles objets spatiaux. Del”, il esquisse la conditutionapriori des
choses pere ues dans unecomplste abgtention des prZsuppostionskantiennes relatives au
caracte re nZcessairement eudidien del@ntuition spatiale. Sa solution passera”™ la pogZitZ : il
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demandeseulement quele sujet volontaire, outre le fait qudl est constient d@nepremiere
impulsion de mouvement, soit capeble dereconndtre le fait qu@necontre-impusionle
ramenedanslasituaioninitiae et lui fait rZcupZer les sensationsantZieures, base dela
notion d@bjet permanent. Ce processus complet d@mpulsion et d@nnulation Zant purement
interne ne suppo® pas |@space ; de sorte quecette genese dela chose spaialement pereue est
unecondgitution proprement transcendantale B c@st-"-dire ~ partir d@nesource subjective
nonspaiae, prZ-empiriqueDde | @space objectif dela perception.

De Helmholtz, le passage derelais se fait tout naturellement ™ PoincarZ, La Sdence et
|dypothese (1902): Cquand on dit quenousClocalisonsE un objet en tel point del@space,
cela signifie smplement quenousnousreprZsentonsles mouvements qud@ faut faire pour
atteindre cet objet (Chap. V) E Cette citation favorite de Alain BerthozDNon, cher Pierre
Jacob ! Bn@st pas un doganbehavoriste, qui supposerait pourdZrire la trajectoire du corps
en mouvament dans|@space physqueCla prZexistence delanotion d@space E. PoincarZ
abordela question au niveau o* Clanotion meme d@space n@st pas encore formzZe E
L @space nd't des capacitZs motrices du sujet, deson mouvement volontaire, deses
kinestheses. Clndispensable ™ lagenese delagZomzrie E, science des lois du dZplacement
des solides est le fait que: (@) nosimpressionschangent (perspectives successives) ; (b) nous
poUVONSMOUVoir notre corpsvolontairement ; (¢) des mouvements volontaires corrAatifs
rAablissent des impressionsantZieures (dZplacements) et (d) leur rZcurrence est rZgulisre
(solides). E quois@joute lefait, important pourlaposs bilitZd@nephysique quedes
ensembles quditativement diff Zrents d@mpressionsrZcurrentes peuvent etre raablis par un
me me mouvement corrZatif (choses physques suppots de quditZs variZes). D@
|@xpZience spatiale aind renduepossible n@st pas celle des choses passivement
pchonstitu?es leur reprZsentation mentale, pouttant le seul mode d@xpZience quetolsre
|@mpirisme rZcalcitrant de nos sciences cognitives actudles;; clest pIutTMUneeporlenoe qui
puise sa possibilitZ” la source condituante d@neCphysologie transcendantale E.

Non seulement Husserl n@ Donle voit Dpas inventZla conditution transcendantale, mais,
"~ ladescription du processus congituant, sa contribution (dans ses Cours de 1905et 1907 et
ses Mss sur la conditution et les kinestheses') se rZsume pourl@ssentiel au fait qudl y
appliqueson esprit de sZrieux exemplaire et son obsession de continuitZ systZmatique Si
vraiment les choses de|@space physquedoivent prendre naissance dansles actes du sujet
percevant, alorsil y aurait contradiction” placer d@vance ces choges en dehors detout leur
processus transcendentalement condituant, comme rZalitZs prZcongituZes transendantes. La
description de ce processus doit plut™#tre completement immanente. C@st-"-dire qu®n doit
prendre en compte exclugvement les trois dimengonspertinentes pour l@bjectivation Cdes
choses rZelles E, qui sont : (1) celle des suites d@squisses des champsvisud, auditif outactile,
(2) celle dela synthese unificatrice de ces esquisses pa laflecheintentionndle quiles
traverse en pointant sur I@nitZidZsle delachose (nosme) et (3) celle dela continudle
synchronisation de ces esquisses avec les dZcours de kinestheses des organes perceptifs et
moteurs responsbles deleur produdion, deleur mise en mouveament et deleur
renouvelement. De sorte quele concept meme de choe devra stre remplacZ par un concept
phzoniZnologique (proto-gZzomarique devariAZ objectivante et motrice, dort |@bjectivitZ
sera strictement relative ~ chaquephase dela conditution d@nechos pleinement physque
dotZe detoutes ses propriAZs spaiaes. Aing la Cchose E oculomotrice est-elle simple
apparence trangtoire pour uneCchoge Eoculo-cZphd omotrice, elle-meme simple appaence
transitoire pouruneCchos E tactilo-haptiqueet find ement somato-sensorimotrice. CE
chaguemouvement desyeux et © chaquekinesthese qui y fondionnede maniere condituante,
le champ visud est promenZe" et I” en totalitZ, comme le pinceau qui peint le champ spéial.

LVoir rZsumZs~ 1Gdresse www.chez.com/jlpetit
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|dZalement, en conddZant nonles organes physques, mais le systeme moteur complet, le
corps propre entier qui se meut parcourt toutl@space infini (D 131, 5-7 oct. 1921) E

En quoiunetelle entreprise de conditution transcendantal e peut-elle se trouve
CactudisZe E par les travalix des gZome tres contemporains assodi Zs alix Neurosciences
cognitives ? En ceci, qud@ travaillent ™ schZmatiser cette spatialisation (et temporalisation)
active qui est ~ 10 uvre dansle corpsdu sujet agissant et connassant, en samotricitZ
pulsionndle ou volontaire, et jusquedans|e neurodynamisme des rZseaux cZrZbraux quila
soustend : Cdansnotre corpsappad’t |@space ; dans notre corps appad't le tempsE.

Jean Petitot a schZmatisZ en fondion des donnzs rZcentes sur la cytoarchitecture
anaomiqueet fondionndle del@ire visudle primaire (lastructure de Croues E) le processus
pa lequd ZmergelapossibilitZ pourle systeme visud del@ntZgration des petits segments
locaux al Zatoirement dectZs dansle champ visud par les mouvements oculaires en laligne
continuedu contour d@n Aventud objet de perception.

Daniel Bennequin aschZmatisZ” partir des donnzs rZcentes sur lesfondions
topogephiques delMippo@mpelaneurodynanique intZgrative des informationsdes cellules
delieu, d@rientation delatete et devitesse de dZplacement del@nimal en unestructure de
grille detriangulation del@nvironnament extensible ™ 1@nfini.

GiuseppelLongoet Frands Bailly ont schZmatisZ un prindpe d®orogeinterne ™ partir de
la structure rentio-protentionnele du prZsent spZieux interpraZe dansles termes des
Zguaionsphysques derelaxation detensonE

Lat%he dzsormais, est detrouve un moded@ntZgration satisfaisant pour ces divers
mZcanismes gZhZateurs spZifiques, dZdiZs chacun ™ des fondionsparticulieres, comme
Csuivre un contour visud E Cse repZrer dansuneenceinte E, Centendre unemZAodie E, etc.
Cette intZgration seranZcessaire s |@n prend avancer vers uneschZmatisation globde de la
structure du Lebenswelt d@n vivant. Une structure qui est celle quepouradZyager une
phzoniZnologie du sensintime quece vivant peut avoir des mouvements de son corpsen les
accomplissant, doublZe d@nephzomZnologie du sens d®tre subjectif des choses peuplant
son environnement, mais qui S@nracine dansles syste mes kinesthZsiques des organes de
perception et d@ction du corps propre et en dZinitive dansla neurodynaniquefondionndle
des rZseaux neuronaux du cerveau. Mais avec celale programme denauralisation dela
congitution transcendantale ne sera pas encore complet, vu quela conditution des choses
extZrieures renvoie ™ 1@uto-conditution du corps propre et celle-ci ~ la conditution conjointe
d@n mondecommun” pluseurs agents subjectifs en continudle interaction mutuelle.
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